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Introduction

La culture en pot est très ancienne et, à l'origine, s'effectuait sur des substrats

à base de terre franche, terreau de feuilles et sable. En 1948, au Centre de

Recherche horticole de Weihenstephan en Bavière (Allemagne), furent

réalisés les premiers essais importants concernant les Cultures de plantes en

pot sur tourbe. On utilisait déjà des tourbes blondes d'origine locale. Ces

travaux montrèrent que la tourbe blonde utilisée avec une fumure judicieuse

était un excellent substrat de culture (Penningsfeld et al., 1969).

Vers 1965, la culture en pot avec fertilisation apportée par l'irrigation fit son

apparition en donnant de très bons résultats.

Depuis lors, les techniques de production se sont considérablement amélio-

rées, avec le développement du goutte à goutte, de la subirrigation et de

l'emploi d'engrais de plus en plus élaborés, mais le substrat de base est

toujours resté la tourbe. En fait, ce terme regroupe un ensemble de matériaux

fort différents, tant par leur origine qu'au niveau de leurs propriétés physiques,

chimiques ou agronomiques. Il n'en reste pas moins vrai que les tourbes à

sphaignes sont depuis longtemps considérées comme le substrat de référence.

En France, depuis de nombreuses années, divers matériaux ont été successive-

ment' étudiés dans l'objectif de la remplacer, ponctuellement ou totalement,

essentiellement pour des raisons économiques. C'est ainsi que les écorces de

pin maritime, très abondantes dans le Sud-Ouest de la France, sont devenues

un constituant majeur de certains substrats. Mais, jusqu'à présent, les tourbes

sont restées prépondérantes car les exigences agronomiques imposées aux

supports de culture sont très fortes étant donné le risque économique lié à ces

productions. En fait, il est difficile actuellement de trouver un matériau

pouvant intégralement remplacer la tourbe dans un substrat horticole. Cepen-

dant, la situation semble évoluer car deux événements nouveaux sont

apparus :

-  la limitation des extractions de tourbe. Bien que les réserves mondiales

soient importantes, il est de plus en plus question d'en réduire l'extraction

pour éviter une destruction de ces milieux naturels fragiles. En France, les

quelques gisements existants sont de plus en plus surveillés et leur exploita-

tion à terme sera très limitée, voire suspendue pour certains d'entre eux. Les

tourbières sont des milieux non renouvelables à l'échelle humaine étant donné

leur très faible vitesse de croissance : 0,6 mm/an en moyenne en France

(Espaces naturels de France, 1998). Leur protection est d'autant plus impor-

tante que ces milieux sont indispensables à la survie de nombreuses espèces

animales (Lacerta vivipara, par exemple) et végétales (notamment Drosera

rotundifolia, Drosera intennedia, Sphagnum molle);
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-  la nouvelle réglementation des décharges à l'horizon 2002. Le décret

n° 92642 du 13 juillet 1992 (modifiant la loi du 15 juillet 1975) impose une

valorisation des déchets quels qu'ils soient; la mise en décharge ne sera auto-

risée que pour les déchets « ultimes ». Les déchets organiques d'origine

urbaine ou industrielle devront donc entrer dans une filière de valorisation.

Dans certains cas, elle peut être énergétique mais de nombreux gestionnaires

pensent à une utilisation agricole.

Pour certains produits bien caractérisés, une valorisation comme support de

culture peut être envisagée; les écorces de pin compostées sont un bon

exemple d'un sous-produit déjà largement employé. Le présent document fait

l'inventaire des autres déchets envisageables.

On peut ajouter à ces deux événements, un phénomène conjoncturel limité

dans le temps (l'année 1999) et l'espace (l'Europe du Nord), mais qui peut se

reproduire : les difficultés d'extraction de tourbes nordiques en été, dues aux

intempéries.

La présente étude a donc pour objectif de réaliser un inventaire le plus

complet possible des produits susceptibles d'être utilisés comme matériaux

complémentaires ou alternatifs à la tourbe dans l'Union Européenne. Elle

repose sur une recherche bibliographique la plus large possible, mais unique-

ment à partir de documents publiés. Elle exclut donc les simples comptes

rendus d'essais, non publiés dans les revues spécialisées. Elle tente ainsi de

répondre à quatre questions principales :

-  quelle est la disponibilité et l'accessibilité du matériau cité?

-  quel en est le coût de production et d'utilisation?

-  quelles en sont les caractéristiques agronomiques et quel en est le compor-

tement en culture hors-sol?

-  existe-t-il des conséquences dommageables, au niveau écologique et écono-

mique, à son utilisation à grande échelle?

Afin de juger de façon pertinente les produits, il est important de rappeler les

caractéristiques théoriquement « optimales » d'un support de culture, sachant

qu'elles peuvent varier en fonction de nombreux paramètres (types de produc-

tion, espèces cultivées, etc). Il n'en reste pas moins vrai que les productions

horticoles imposent désormais un niveau de réussite technique très élevé, le

choix d'un « bon » substrat prend donc une importance de premier ordre. Ses

propriétés physico-chimiques doivent être connues précisément afin

d'exploiter au mieux ses qualités et de minimiser les effets d'éventuels

défauts. Un substrat idéal devrait donc cumuler les propriétés suivantes

(Lemaire é ta l , 1990; Letard é ta l , 1995; Gros d'Aillon, 1997) :

-  être indemne de germes pathogènes et de substances toxiques,

-  avoir un comportement vis-à-vis de l'air et de l'eau permettant d'optimiser

l'alimentation de la plante. On retient donc, en général, une porosité totale

supérieure à 85 % (en volume), une teneur en air à pFl supérieure à 20 %, une

disponibilité en eau de 20 à 30 %, une capacité de rétention en eau supérieure

à 50 % (tabl. 1), ces valeurs étant exprimées par rapport au volume;
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Tableau 1. Caractéristiques physico-chimiques d'un support de culture considéré

comme satisfaisant*.

pH (eau) 5,5 à 6,5

Conduçtivité électrique (CE) (mS/cm) 0,5 à 2

Capacité d'échange cationique (CEC) (meq/L) 10 à 100

Densité sèche 0,3

humide 0,6

Porosité totale (% du volume) > 88

Porosité à l'air à pFl (% du volume) 20 à 30

Capacité de rétention en eau à pFl (% du volume) 55 à 70

Eau facilement disponible (pF 1 -pF2) (% du volume) 20 à 30

* d'après Lemaire er o/., 1990; Abad et al., 1989; Letardera/., 1995; Gros d'Aillon, 1997; Fïtzpatrick ef a/.,
1998.

-  avoir la capacité de tamponner les variations de la salinité et du pH lors des

apports de solution nutritive, afin de limiter la conduçtivité électrique (CE)

dans une fourchette de 0,5 et 2,0 mS/cm (tabl. 1) ;

-  ne pas interférer trop directement avec la composition de la solution

nutritive ;

-  être stable physiquement sur la durée d'utilisation prévue ;

-  être facile à mettre en œuvre et à recycler;

-  avoir un coût acceptable.

Enfin la lecture de ce document nécessite une mise en garde préalable. Les

informations qui y  sont rassemblées sont d'origine bibliographique, donc le

plus souvent issues de travaux de recherche et d'expérimentation, réalisés

dans des conditions très particulières. Leur extrapolation à toute autre situa-

tion doit, p a r conséquent, être envisagée avec prudence, notamment en cas de

changement d'échelle, comme p a r exemple le passage à l'exploitation indus-

trielle d 'un matériau ou d 'un procédé. Dans la mesure du possible, la descrip-

tion de certains produits connus s 'est accompagnée de remarques, émanant

de divers spécialistes, permettant de relativiser la portée de certaines infor-

mations purement bibliographiques.




